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Comme annoncé il y a plusieurs jours, le patron d’Ali Baba, le géant chinois du commerce électronique et par 
ailleurs l’homme le plus riche de la Chine a rencontré de jeunes leaders africains des pays francophones dont 
le Togo. Bien que la rencontre soit très brève, elle a permis au richissime homme d’affaires de partager son 
expérience avec les jeunes.
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« Rien de plus grand que de donner sa vie pour celle des autres ». Et rien ne vaut la vie du jeune caporal Agouwadjé 
Kossi tombé au combat dans le cadre de sa mission de maintien de la paix au Mali, il y a quelques semaines. Loin 
de son pays, il a choisi de combattre les ennemis de la paix. Il les a combattus, ces hommes sans foi ni loi, ces 
hommes qui ne jurent que par la terreur et le chaos jusqu’au périple de sa vie. 
En s’engageant dans le 6è contingent de la Mission multidimensionnelle intégrée des Nations unies pour la 
stabilisation au Mali (Minusma), le caporal Agouwadjé savait qu’il s’engageait dans une mission dangereuse, dans 
une zone où n’importe qui se trouvant au mauvais moment au mauvais endroit pouvait le payer de sa vie. Mais 
cela n’a aucunement ébranlé sa foi en une Afrique meilleure. Au cours ...
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pour dynamiser 
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Commercialisation des 
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Le Chinois Jack Ma partage son 
expérience avec la jeunesse africaine
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La chaîne de valeur, un 
partenariat stratégique entre 
des entreprises, s’accommode 
également avec l’agriculture. Les 
chaînes de valeur agricoles visent 
à accroître le ...

Pendant que l’opposition togolaise continue de réclamer de 
meilleures conditions pour l’organisation de l’élection présidentielle 
de 2020, le gouvernement de son côté avance ...

L’opposition dans l’attentisme, 
le gouvernement avance
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Vous vous demandez sans doute 
quel est le secret que vous 
ignorez tant. Les carottes ne sont 
pas seulement pour ...
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Faux ongles
Mettre la différence entre gel, capsule et 
résine

Politique et développement 
Aesof-Togo sort Didier Amela de son 
silence

Kiro’o Games
Le premier studio de création de jeux vidéo 
au Cameroun

Ceci est un programme du Secrétariat d'Etat chargé de l'inclusion financière et du secteur informel

 Echos des Bénéficiaires des Produits FNFI

Atakpamé, dans la région des plateaux accueille une fois de plus la rubrique Echos des 
bénéficiaires des produits FNFI pour partager avec vous chers lecteurs les témoignages 
de Madame ABOUDOU Ado Félicité, la quarantaine, qui grâce au crédit Accès des Pauvres 
aux Services Financiers (APSEF) se retrouve aujourd’hui dans la commercialisation 
des sacs de friperie. Retour sur le parcours d’une dame qui aujourd’hui renforce son 
autonomie et épanouissement grâce a son courage et a sa détermination.

ABOUDOU Ado Félicité, revendeuse de sacs de friperie 
grâce au FNFI

‘’ Depuis longtemps, j’ai 
toujours voulu voler de 
mes propres ailes pour 
pouvoir subvenir à mes 
besoins, j’ai voulu très tôt 
donc être indépendante 
en exerçant une activité 

génératrice de revenus 
qui puisse me permettre 
de pouvoir aller de l’avant. 
C’est ainsi qu’après 
avoir exercer quelques 
activités par ci par là, j’ai 
ressenti le besoin d’avoir 

un crédit plus adéquat 
qui puisse me permettre 
de faire une activité qui 
puisse me permettre de 
générer davantage de 
revenus. Ainsi donc, je 
suis allée me renseigner 

auprès de COOPEC 
ILEMA, une institution de 
microfinance partenaire 
du FNFI dans la région 
des plateaux et je leur ai 
expliqué que je ressentais 
le besoin d’avoir un crédit 
qui puisse me permettre 
de pouvoir me prendre 
en charge. Ils m’ont donc 
convié à une séance 
d’information au cours de 
laquelle les différentes 
conditionnalités des 
différents produits 
du FNFI nous ont été 
présentés. Après cette 
présentation, je me suis 
dit que j’étais le plus 
éligible au crédit APSEF, 
vu le genre d’activités que 
je voulais exercer. Je me 
suis alors pliée à toutes 
les exigences requises et 
à l’heure où vous parle j’ai 
obtenu successivement 
tous les cycles du crédit 
APSEF, un premier crédit 
de 30.000 FCFA, un 
second de 40.000 FCFA, 
et les deux autres crédits 
de 50.000 FCFA chacun. 
Ces différents crédits 
comme vous le voyez, 
m’ont permis de me lancer 
dans la commercialisation 
des sacs de friperie ici 
dans ce secteur très 
commercialisé de la ville 
d’Atakpamé. Vous savez 

que nous sommes dans 
une ville en constance 
évolution de la mode et 
toutes les femmes et 
jeunes filles veulent être 
à la mode, avec des sacs 
tendances, et moi c’est 
donc une panoplie de sacs 
de sortie pour femmes que 
je propose à ma clientèle.’’

Notre interlocutrice 
mesure aujourd’hui 
l’amélioration intervenue 
dans sa vie grâce au produit 
APSEF du FNFI, et pour elle 
pas question de s’arrêter 
en si bon chemin, il est 
donc question de mettre 
toutes les chances de son 
coté pour poursuivre sa 
croissance dans la chaine 
de l’inclusion financière.

‘’ Vu que j’ai honoré tous 
mes engagements vis-à-
vis des remboursements 
de mes crédits, j’entends 
me renseigner sur les 
conditionnalités pour 
pouvoir avoir un crédit 
d’un montant plus élevé 
qui devra me permettre 
de renforcer mon activité. 
J’entends ajouter à ce que 
je fais déjà la vente de 
chaussures pour dames et 
enfants.’’

KD

ABOUDOU Ado Félicité
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DERNIERES HEURES

POLITIQUE

 de sa mission, il a fait 
preuve de bravoure. Son 
professionnalisme a 
permis à tout un groupe 
d’agents d’avoir la vie 
sauve. Bravoure qui a 
d’ailleurs été reconnue par 
les premiers responsables 
de la Minusma et des 

Forces armées togolaises…
Malheureusement, le 
professionnalisme et la 
bravoure du soldat n’ont 
pas suffi pour sauver sa 
vie, un 6 octobre lors d’une 
mission à Bandiagara où 
il a grièvement été blessé 
par balle par des hommes 
armés non identifiés. Il a 
ensuite été évacué dans 

un hôpital au Sénégal, où il 
rendit finalement l’âme le 26 
octobre 2019. 
Frère d’arme pour ses 
collègues, chef de famille 
pour sa femme et ses 
enfants, époux, fils et 
compatriote, le caporal 
Agouwadjé est parti très 
tôt, à l’âge de 32 ans. 
Il laisse derrière lui, 6 

enfants. Hier jeudi, au 
Centre d'entraînement aux 
opérations de maintien de 
la paix (CEOMP), la nation 
togolaise lui a rendu un 
hommage à titre posthume. 
La cérémonie a été 
présidée par le chef d’Etat-
major adjoint des FAT, le 
général de brigade, Komlan 
Adjitowou.

Né en octobre 1987 à 
Asrama, Agouwadjé Kossi 
est rentré dans l’armée 
togolaise en février 2014. Il 
intègre le Régiment blindé 
de Reconnaissance et 
d’appui (RBRA). C’est le 17 
septembre 2018 qu’il s’est 
engagé dans la Minusma. 

Rachid Zakari

Présidentielle de 2020

L’opposition dans l’attentisme, le gouvernement avance
Pendant que l’opposition togolaise continue de réclamer de meilleures conditions pour l’organisation de l’élection présidentielle de 2020, le 
gouvernement de son côté avance. En Conseil des ministres mercredi dernier, des mesures importantes ont été prises donnant un nouveau coup 
d’accélérateur au processus. Que faire alors ? Attendre patiemment que les choses se fassent pour être obligé de suivre après ou tout simplement 
évoluer avec l’existant ? Un vrai dilemme en tout cas pour l’opposition dont certains leaders sont déjà candidats.

Les revendications 
de l’opposition sont 
nombreuses : révision 

du fichier électoral, 
recomposition de de la 
Commission électorale 
nationale indépendante 
(Ceni) et de la Cour 
constitutionnelle ainsi 
que le vote des Togolais 
de l’extérieur. Avec toutes 

ces revendications, l’on ne 
risque pas de tenir cette 
élection avant longtemps 
s’il faut les examiner toutes 
point par point. En tout cas, 
l’opposition n’y verrait aucun 
inconvénient. Comme le 
stipule une plateforme du 
mouvement Espérance pour 
le Togo, il faut arrêter le 
processus. Cette demande 

est-elle réaliste ?

Si le gouvernement arrêtait 
le processus pour accéder 
aux volontés de l’opposition, 
cela lui permettrait-elle de 
l’emporter ? En tout cas, 
tous les leaders savent 
pertinemment que les 
élections sont comme un jeu 
d’échec où chacun place ses 
pions en espérant que l’autre 
chute. En matière d’élection 
ici ou ailleurs, c’est le plus 
grand stratège qui l’emporte. 
Aux Etats-Unis, l’une des 
plus vieilles démocraties 
affectionnées par tout le 
monde, l’on continue de 
chercher à savoir si Donald 
Trump l’actuel président a 
été élu par les Américains ou 
poussé à la Maison Blanche 
grâce aux Russes.
Cela veut dire qu’il n’y aura 
jamais d’élections parfaites. 
Mais il est possible de 

faire les choses de façon 
à respecter la volonté du 
peuple. Et depuis quelques 
années, le Togo est reconnu 
sur le plan local, régional et 
international pour la qualité 
de ses élections. Beaucoup 
d’efforts ont été faits pour 
plus de consensus. Il est vrai 
que tous les acteurs ne sont 
pas toujours d’accord sur ce 
qui est fait. Et il est clair que 
l’on n’aura jamais totalement 
l’unanimité sur les questions 
politiques. Mais le pays doit 
avancer.
Ainsi, lorsque la Cour 
constitutionnelle dans le 
but d’éviter un problème 
juridique lié à une éventuelle 
vacance du pouvoir (ce 
qui pourrait déstabiliser 
l’Etat), annonce la période 
de la tenue de l’élection 
présidentielle, les Togolais 
ne peuvent que s’y plier. 
Même le gouvernement 

ne peut pas s’opposer à la 
décision de la Cour, sauf 
si les acteurs politiques 
s’entendent pour repousser 
les échéances. Ce n’est en 
tout cas pas encore le cas. 
Alors au sommet de l’Etat, 
l’on avance. Lors du Conseil 
des ministres du mercredi 
dernier, d’importantes 
décisions ont été prises.

L’on s’achemine vers la 
création de Commissions 
électorales locales 
indépendantes (Celi) sur 
l’ensemble du territoire, 
et les Commissions 
électorales d’ambassades 
indépendantes (CEAI). De 
plus le gouvernement a 
officialisé la décision de la 
Ceni d’organiser une révision 
électorale de trois jours. Ce 
sera du 29 novembre au 1er 
décembre 2019. 

Edem Dadzie

Approche basée sur les droits de l’Homme

Agents des départements ministériels et organisations de la 
société civile en formation
Le ministère des Droits de l’Homme et des Relations 
avec les institutions de la République avec l’appui du 
Programme des Nations unies pour le développement 
(Pnud) organise un atelier de formation à l’endroit 
des agents des départements ministériels et des 
organisations de la société civile. La rencontre se tient 
les 14 et 15 novembre 2019 et a pour thème : « approche 
basée sur le droits de l’Homme appliquée au droit à la 
santé et au droit à l’environnement ». 

Le Premier ministre Klassou et le chef de l'Etat Faure Gnassingbé

Le droit à un 
environnement sain et 
le droit à la santé sont 

deux droits fondamentaux 
de l’Homme reconnus dans 
la plupart des instruments 
internationaux relatifs 
aux droits de l’Homme. 
Ils sont consacrés par la 
Déclaration universelle 
des droits de l’Homme 
et d’autres instruments 
internationaux. En dehors 
du fait que le gouvernement 
togolais a ratifié ces 
accords, il les apprivoise 
dans l’arsenal juridique 
national, notamment le code 

de la santé publique et la 
Constitution de la République 
togolaise.

L’article 41 de la Constitution 
togolaise précise : « toute 
personne a droit à un 
environnement sain. L’Etat 
veille à la protection de 
l’environnement ». De plus, 
afin de faire en sorte que ces 
droits soient pris en compte 
dans l’élaboration des 
politiques publiques, il faut 
utiliser l’approche basée sur 
les droits de l’Homme (ABDH). 
Il s’agit d’un cadre conceptuel 
pour le processus de 

développement humain qui 
se base, au plan normatif, sur 
les normes internationales 
des droits de l’Homme et qui 
est, en terme opérationnel, 
orienté  vers la promotion 
et la protection des droits 
de l’Homme dans toutes les 
politiques, programmes et 
projets. Au Togo, pour l’heure, 
elle n’est pas suffisamment 

prise en compte dans 
l’élaboration des politiques 
publiques. 
Alors que les réformes 
relatives au Budget-
programme deviennent 
effectives, il est impératif 
de mettre l’accent sur la 
prise en compte de l’ABDH 
au niveau des départements 
ministériels et des 

institutions de la République 
voire des organisations 
de la société  civile. La 
volonté du gouvernement 
d’appliquer l’ABDH, cadre 
bien avec le Plan national de 
développement (PND).

« Le PND nous oblige à mettre 
l’accent sur les services 
sociaux de base, faire en 
sorte que l’être humain soit au 
centre des services publics 
», a rappelé le directeur de 
cabinet du ministère des 
Droits de l’Homme, Blaise 
Komlan Messan Latey. Et, 
comme on le sait tous, le PND 
met l’accent sur un accès 
équitable des populations 
aux services sociaux de 
base adéquats, relatifs 
notamment à l’éducation, à 
la santé, au logement, à l’eau 
potable, à l’assainissement et 
à un environnement sain.

Edem Dadzie

Photo de famille des participants à l'atelier
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Kiro’o Games

Le premier studio de création de jeux vidéo au Cameroun
Les équipes de BBlack et d’AfrikaTech ont rencontré Oliver Madiba, fondateur de Kiro’o 
Games, le studio de création de jeux vidéo 100% africains. Connu à travers le monde des jeux 
vidéo pour la création de « Aurion l’Héritage de Kori-Odan », un jeu d’aventure reprenant les 
codes culturels africains, Kiro’o Games a su s’établir comme le studio de jeux vidéo africains 
faits par des Africains.

Après l’épisode 1 
consacré à la success 
story Le Bon Coin, 

Tech Generation l’émission 
TV de BBlack et AfrikaTech 
qui vise à promouvoir 
l’entrepreneuriat en Afrique 
et dans la Diaspora, a 
raconté les aventures de 
Kiro’o Games.   Retour sur 
leurs débuts et sur ce qui 
a fait devenir Kiro’o Games 
un des plus grands studios 
de création de jeux vidéo 
africain.
L’histoire de Kiro’o Games 
commence en 2002, avec 
Olivier Madiba un jeune 
étudiant camerounais 
encore à la fac, qui a 
le rêve fou de créer un 
jeu vidéo 100 % africain 
depuis le Cameroun. Pour 
cela il décide de faire des 
recherches sur Google et 
d’autres sites spécialisés 
en jeux vidéo, il y découvre 
une solution RPG maker, 
un logiciel qui permet 
de monter un jeu vidéo 
amateur. C’est à travers 

cette solution que débute 
la première aventure 
d’Olivier dans le monde de 
la création de jeux vidéo, « 
Aurion L’Heritage de Kori-
Odan », un jeu vidéo qui se 
veut être la combinaison 
parfaite entre Metal Gear 
Solid, Final Fantasy et la 
culture africaine.

Révolutionner le 
financement en Afrique
Après la phase 
développement, vient la 
phase de financement et 
dans cette phase l’équipe 
de Kiro’o Games se rend 
compte de la réalité d’être 
un jeune africain sans 
patrimoine qui essaye de 
lancer une entreprise. 
Après maintes épreuves, 
ils ont l’idée révolutionnaire 
de faire financer leur jeu 
vidéo par des particuliers et 
entreprises sur le principe 
de l’equity crowdfunding 
de façon instinctif. Comme 
le dit Olivier, le fondateur 
de Kiro’o Games : « Je 

connais le terme technique 
aujourd’hui, mais à l’époque 
c’était extrêmement intuitif 
». C’est après cette première 
campagne de levée de fonds 
que tout va s’accélérer pour 
Kiro’o Games. Il y a quelques 
semaines, Kiro’o Games 
a réalisé de nouvelles 
prouesses, la startup 
camerounaise a ouvert 
son capital. En moins de 
15 jours, des investisseurs 
internationaux ont souscrit 
à hauteur de 174 000 dollars 
US, soit 101 millions de FCFA 
levés. « Au-delà de l’argent, 
Kiro’o ne retiendra que des 
investisseurs compatibles 
à notre vision, nous confie 
Jean-Yves Bassangna, 
le co-fondateur de Kiro’o 
Games.

L’arrivée dans le monde du 
jeu vidéo mobile
En développement depuis 
2016, Kiro’o Games a 
annoncé en 2018 la création 
de leur nouveau concept, 
« Le Responsable », un jeu 

comique qui s’appuie sur 
les clichés concernant les 
fonctionnaires africains. 
Vous y incarnerez un jeune 
homme, espoir de son 
village, désireux de devenir 
haut-responsable de la 
République fictive du Mboa. 
Ce jeu vidéo se veut fait 
par des Africains pour les 
Africains. Olivier Madiba 
a confié récemment à RFI 
: « Si vous faites des jeux 
vidéo en Afrique, il faut 
complètement changer de 
paradigme. L’image que 
j’aime souvent donner, 
est celle de jeux vidéo 
comme Zelda qui ont 
marché en Europe parce 

qu’ils capitalisaient sur 
une culture du cinéma et 
du livre qui avait beaucoup 
installé l’univers de la cape 
et de l’épée. En Afrique, ce 
que nous avons observé, 
c’est que souvent les gens 
ont tellement de problèmes 
que le fait d’aller tuer 
des dragons n’est pas 
forcément très alléchant 
dans leur esprit. Par contre, 
prenez une tout autre piste 
: essayez d’imaginer créer 
des jeux qui règlent de vrais 
problèmes, ou du moins qui 
expliquent comment régler 
de vrais problèmes, là vous 
tenez une formule. »

Attipoe Edem Kodjo

Oliver Madiba, fondateur de Kiro’o Games

Technologie et Notoriété 

Pourquoi l'Afrique francophone a-t-elle de la peine à exporter 
ses innovations technologiques ?
Les innovations africaines ne manquent pas. Le continent est même en pointe dans certains 
domaines, comme le paiement par mobile. Pourtant, les start-ups issues de pays africains 
francophones étaient peu nombreuses au dernier CES de Las Vegas, la grand-messe 
mondiale des nouvelles technologies.

Il est important pour 
toutes les entreprises 
technologiques du monde 

de se montrer au CES 
de Las Vegas. Il s'agit de 
se démarquer parmi les 
quelque 4500 exposants 
de ce gigantesque 
salon, qui voit passer 
plus de 170 000 visiteurs 
chaque année. Lors de 
l'édition 2019, la présence 
d'exposants africains était 
moins importante que 
l'année précédente. Les 
principaux représentants 
du continent sont venus 
d'Egypte, d'Afrique du 
Sud ou d'Ouganda. Côté 
francophones, une 
entreprise sénégalaise 
était à Las Vegas. La 
start-up Orbus Pay, 
soutenue par l'incubateur 
de Dakar Gainde 2000, a 
pu faire le déplacement, 
pour la deuxième 
année consécutive. Elle 
présentait aux visiteurs 

son agrégateur de moyens 
de paiement.  Parmi les 
présents également : le 
Maroc. Le Royaume avait 
envoyé pas moins de neuf 
start-ups, sélectionnées 
par les autorités. Parmi 
elles, Meta Technologies 
développe une caméra de 
surveillance qui promet 
aussi de préserver 
l'anonymat des personnes 
filmées. Mais ce CES 
2019 a aussi été marqué 
par des absences.  Par 
exemple, aucune des deux 
entreprises maliennes 
présentes l'an dernier n'a 
pu faire le déplacement 
lors de la dernière édition 
du salon.

Pourquoi une présence en 
baisse ?
Plusieurs facteurs 
peuvent expliquer cette 
désaffection. D'abord, les 
autorités américaines 
rechignent à délivrer des 

visas aux entrepreneurs 
africains. Il y a au moins 
une start-up sénégalaise 
qui devait faire le 
déplacement et qui n'a 
pu obtenir le précieux 
sésame. Le stand de Sika 
Technologies est resté vide 
pendant toute la durée du 
salon. Le deuxième facteur 
est sans doute le principal 
: la question financière, 
car exposer dans les allées 
du CES coûte cher. La 
délégation sénégalaise 
a ainsi déboursé 30 000 
euros en 2019. Ce montant 
inclut le vol, l'hébergement 
et surtout la location d'un 
stand dans les allées de 
l'Eureka Park, le site dédié 
aux "jeunes pousses". 
Beaucoup de start-ups 
n'ont pas les moyens de 
payer une telle somme. La 
plupart de celles qui ont pu 
faire le déplacement ont 
ainsi bénéficié du soutien 
financier d'organismes 

privés ou publics. La 
délégation du Sénégal, 
incluant Orbus Pay, a ainsi 
été financée par quatre 
sponsors : l'opérateur 
Orange, la société 
d'électricité du Sénégal 
Senelec, l'entreprise 
Baamtu et l'incubateur 
Gainde 2000. L'an dernier, 
c'était le ministère de 
l'Economie malien qui 
avait payé le déplacement 
des deux représentants 
maliens. Manifestement, 
le gouvernement n'a 
pas souhaité renouveler 
l'expérience en 2019. Ce 
soutien financier paraît en 
tout cas incontournable 
quel que soit le pays 
d'origine des "jeunes 
pousses". Le déplacement 
et le stand de la plupart 
des start-ups françaises, 
wallonnes, québécoises ou 
suisses étaient également 
financés-en tout ou 
partie- par des régions, 
des collectivités ou des 
entreprises privées.

Quel intérêt pour les 
entreprises africaines de 
se rendre au CES ?

Les innovateurs qui 
parviennent à surmonter 
les obstacles pour faire 
le déplacement ont tout 
à y gagner. Beaucoup 
d'entreprises africaines 
démontrent des 
technologies qui sortent du 
lot, tout simplement parce 
qu'elles sont adaptées aux 
spécificités du continent 
africain. Parmi ces 
spécificités : les moyens 
de paiement par exemple. 
Le téléphone mobile est 
beaucoup plus utilisé en 
Afrique qu'ailleurs pour des 
échanges financiers.  

De son côté, l'entreprise 
malienne Lenali, présente 
au CES 2018, a développé 
un réseau social 
spécifique. Une sorte de 
Facebook vocal utilisable 
en langue locale, même 
pour des personnes qui ne 
savent pas lire ou écrire. 
Elles peuvent interagir en 
bambara ou en songhaï par 
exemple. Et cela, les grands 
groupes américains ne 
savent pas (encore) le faire.

Source : Tv5monde.com
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Les chaînes de valeur agricoles pour dynamiser le secteur

Le développement des 
chaînes de valeur agricoles 
pris en compte par l’Etat

Chaînes de valeur agricoles 
et forestières

La chaîne de valeur, un partenariat stratégique entre des entreprises, 
s’accommode également avec l’agriculture. Les chaînes de valeur 
agricoles visent à accroître le concurrentiel, en collaborant 
avec des producteurs, des transformateurs, des spécialistes en 
commercialisation, des entreprises de services alimentaires, des 
détaillants et des groupes de soutien, comme des expéditeurs, des 
groupes de recherche et des fournisseurs. Au Togo, il existe aussi 
ces chaînes de valeurs agricoles et agroalimentaires qui sont prises 
en compte dans les programmes et projets de développement du 
gouvernement togolais.

Différentes entreprises 
commerciales collaborent 
en vue de mettre au point 

et de mettre sur le marché des 
produits et des services de 
façon efficace et efficiente. Les 
chaînes de valeur permettent 

aux entreprises de répondre 
aux besoins du marché en 
mettant les activités de 
production, de transformation 
et de commercialisation en 
adéquation avec les demandes 
des consommateurs. 

Commercialisation des produits agricoles

Le chef de l’Etat a procédé, le 
25 avril 2018, au lancement 
d’un mécanisme incitatif 

de finance agricole fondé sur le 
partage des risques. Dénommé 
Togo incentive-based risk 
sharing for agriculture lending 
(Tirsal), c’est un mécanisme 
innovant qui veut remédier à la 
fragmentation des chaînes de 
valeur agricoles, lutter contre 
la paupérisation, fournir de 
l’assistance technique, réduire 
le coût d’emprunt et contribuer 
à la création d’emplois décents 
et durables. Capitalisant sur 
l’expérience nigériane réussie, 
ce schéma permettra, au Togo, 
l’accroissement substantiel des 
prêts bancaires dans l’agriculture 
et l’agro-industrie, l’amélioration 
des rendements et des revenus 
des producteurs, la garantie de 
la sécurité alimentaire et l’accès 
aux marchés domestique, 

international et industriel. Les 
producteurs et entrepreneurs 
agricoles et les partenaires 
techniques et financiers 
notamment le Conseil permanent 
des chambres agricoles, 
l’Association professionnelle des 
banques, l’African garantee funds 
(AGF) et la Banque africaine de 
développement (BAD), ont salué 
ce mécanisme. Lequel facilitera 
l’augmentation du financement 
agricole par la réduction des 
risques, répondant à la vision 
du président de la République 
togolaise Faure Gnassingbé, celle 
de promouvoir l’agro-industrie et 
d’en faire un levier important du 
développement de l’économie 
nationale. Le Tirsal est venu en 
appui à d’autres programmes 
de développement agricole, de 
financement des projets et de 
l’employabilité rurale.

Source: République togolaise

Les trois filières agricoles 
sélectionnées (café, noix de 
cajou, ananas) et la chaîne 

de valeur du bois-énergie sont 
plus performantes sur le plan 
économique et technique ainsi 
qu’en termes d’autosuffisance 
alimentaire. En coopération 
avec les ministères togolais en 
charge de l’agriculture et de 
l’environnement ainsi qu’avec 
des organisations d’agriculteurs, 
des transformateurs et des 
commerçants, le Programme 
pour le développement 
rural et l’agriculture au Togo 
(Prodra) œuvre, à titre pilote, à 
l’optimisation des différentes 
chaînes de valeur. La filière 
bois-énergie est placée sous 
la responsabilité de la société 
d’études et de conseil « Eco 
consult ».

Le programme œuvre au niveau 
local, régional et national à l’aide 
de méthodes qui se complètent 
mutuellement, et notamment 
les suivantes: l’approche Value 
Links qui permet, conjointement 
avec les acteurs, d’analyser, 
de structurer et d’évaluer les 
chaînes de valeur, de planifier 
des activités de projets et de 
générer de nouveaux contacts 
commerciaux. Les Écoles 
d’entrepreneuriat agricole 
(Farmer business schools) qui 
promeuvent le développement 
des capacités entrepreneuriales 
des productrices et producteurs 
agricoles ainsi que la mise 

en œuvre de pratiques et 
technologies appropriées dans 
l’agriculture. Des formations 
CEFE (Competency based 
economies through formation 
of entreprises), qui tendent à 
promouvoir l’entrepreneuriat, 
principalement parmi 
les transformatrices et 
transformateurs ainsi que chez 
les commerçants  etc.

La Deutsche gesellschaft fur 
international zusammenarbeit 
(Giz) travaille principalement 
en coopération avec des 
prestataires de services publics 
et des organisations non 
gouvernementales. Ensemble, 
les méthodes sus-indiquées ont 
été adaptées et les consultants 
en activité sur le terrain ont 
été formés à leur utilisation. 
Par le biais d’organisations 
des groupes cibles comme. 
les petit(e)s paysan(ne)s 
ou de petites et moyennes 
entreprises de transformation, 
ces approches entendent 
réduire les coûts de transaction 
et de production, amplifier les 
activités de transformation 
et améliorer l’intégration des 
chaînes de valeur elles-mêmes. 
Au niveau régional et national, 
les expériences engrangées 
sont prises en compte dans les 
stratégies et les politiques et 
permettent ainsi d’améliorer 
les conditions d’ensemble. 
En outre, grâce à l’expertise 
des personnels nationaux et 

Visite de terrain de Faure lors du lancement du MIFA

Café et cacao togolais
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Chaîne de valeur du soja 
biologique au Togo

DOSSIER
des assistant (e)s techniques, 
le programme facilite la 
présentation de produits dans 
des salons et expositions et 
la réalisation de petits projets 
innovants. Prodra œuvre dans 
les filières café/cacao, noix de 

cajou, ananas et bois-énergie, 
conjointement avec les cultures 
alimentaires du soja, du manioc 
et du maïs et avec le secteur de 
l’aviculture.

Source: www.giz.de

Cette étude de la filière du 
soja biologique du Togo a été 
réalisée en mars et avril 2018 

pour la coopération allemande, 
par une équipe internationale 
comptant un spécialiste des 
chaînes de valeur biologiques, 
une spécialiste des chaînes 
de valeur conventionnelles et 
un spécialiste des marchés 
internationaux. Ce secteur 
dynamique contribue pleinement 
au développement économique 
du pays. L’étude approfondie 
des coûts de production et 
de commercialisation du soja 
biologique et de la répartition 
de la valeur a permis d’apporter 
des conseils appropriés pour 
la pérennité du secteur. Le 
soja biologique est aujourd’hui 
une des cultures d’exportation 
les plus dynamiques du Togo. 
Une vingtaine d’exportateurs 
organisent et structurent la 
filière, pour un total de production 
exporté en croissance constante 
depuis 4 ans (plus de 12 000 
tonnes). Ce dynamisme est tiré 
par une demande mondiale en 
croissance, notamment pour le 
secteur de l’élevage bio (Europe 
et Amérique du Nord), mais aussi 
par les nombreux avantages 
comparatifs du soja biologique 
du Togo, seul pays de la sous-
région à avoir développé ce 
secteur à l’exportation.

La chaîne de valeur du soja 
bio est organisée suivant 

les principes de l’agriculture 
contractuelle, dans laquelle 
les sociétés commerciales 
d’exportation encadrent 
fortement la production et les 
milliers de petits producteurs, 
soit directement soit par des 
structures intermédiaires. 
Ce sont généralement les 
exportateurs qui prennent 
l’initiative de l’organisation des 
producteurs. Les structures 
intermédiaires, fournisseurs 
ou « agrégateurs » du produit 
assument des fonctions 
variables, parfois remplies 
directement par les exportateurs, 
depuis l’encadrement technique 
et la formation des producteurs, 
la garantie de l’accès au micro-
crédit, et la mise en place 
de systèmes de contrôles 
internes nécessaires à la 
certification de groupe. L’étude 
des coûts de production et 
de commercialisation du soja 
biologique a montré que la 
marge des producteurs sans 
être négligeable, restait faible 
au regard du travail investi. 
L’encadrement des producteurs 
apparaît comme une fonction 
clé de la chaîne de valeur du 
soja biologique. Mais l’accès 
au marché international et le 
préfinancement de la récolte 
restent les clés de la réalisation 
de la valeur ajoutée.

Des circuits de financement 
plus agiles et plus importants 

permettraient aux opérateurs 
spécialisés de disposer 
d’une plus grande partie de 
la production en début de 
campagne. Une meilleure 
implication des producteurs 
et de leurs organisations 
dans la chaîne de valeur, avec 
notamment des contrats 
d’engagements négociés avec 
les structures intermédiaires 
ou les exportateurs sur de 
meilleurs termes, y contribuerait 

également. Les rendements 
peuvent augmenter avec un 
meilleur encadrement technique, 
si les producteurs y trouvent leur 
intérêt. Le soja de la sous-région 
doit aussi faire face à l’érosion 
des performances des variétés 
développées par l’International 
institute of tropical Agriculture 
(Lita) au Nigeria. Des recherches 
sur des nouvelles variétés sont 
en cours.
Source: www.pierrejohnson.eu

En 2015, Bio4Ever, un opérateur 
historique de la filière soja 
biologique au Togo et au Bénin, 
a vu plusieurs de ses containers 
déclassés par son certificateur 
en agriculture biologique, pour 
cause de contamination de 
certains lots. Les raisons de cette 
contamination sont encore à 
élucider. Des centaines de petits 
producteurs attendent toujours 
le paiement de cette récolte par 
l’exportateur, dont l’activité est 
en retrait marqué. Cette affaire a 
porté un coup à la réputation du 
secteur, qui s’en est cependant 
relevé grâce à l’intégrité des 
pratiques actuelles des jeunes 
dirigeants, et à la qualité du soja 
exporté (taux de protéine élevé, 
taux d’humidité bas, absence 
de traces de contamination). Le 
financement de la production 

reste un enjeu important pour 
les opérateurs économiques. 
En effet, des commerçants 
opportunistes tentent d’acheter 
le soja biologique plusieurs mois 
après que les premiers achats 
ont été faits par les exportateurs 
bio spécialisées (après la récolte, 
en novembre et décembre), à des 
prix spots plus élevés du fait de la 
rareté du produit à ce moment-
là, pour l’introduire dans le 
marché conventionnel du soja 
non OGM, dont de nombreux pays 
sont maintenant demandeurs. 
Le paradoxe est que le prix du 
soja conventionnel devient alors 
supérieur ou égal au prix du soja 
bio, du fait de la pénurie globale 
du produit à partir du mois de 
janvier ou février.

Réalisé par Attipoe Edem Kodjo

Du soja biologique
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Les bons plans et  les bonnes adresses

DR CORINNE JOULIN-KARKA ; Tél: 22 23 46 77
CLINIQUE BIASA; Tél: 22 21 11 37
CLINIQUE SAINT-RAPHAËL; Tél: 22 25 92 77
CHU TOKOIN; Tél: 22 21 25 01
CHU CAMPUS; Tél: 22 25 47 39 / 22 25 77 68
HORLOGE PARLANTE; Tél: 116

COURRIER EXPRESS

DHL (Qtier Nyékonakpoè, 15 78 ; Bd du 13 Janvier, 
Galerie Tountouli ) Tél: 22 21 68 51
EMS TOGO (Tél: 22 26 70 51)
FEDEX (276; Bd du 13 Janvier, immeuble FIATA; 1e 
étage) Tél: 22 21 24 96
TOP CHRONO (Assiganto; Av Sylvanus Olympio) Tél: 
22 21 73 68
SDV EXPRESS (Rue du commerce) Tél: 22 22 41 26

OPERATEURS TELEPHONIQUES

MOOV :Tél. 22 20 13 20
TOGO CELLULAIRE : Tél. 22 22 66 11
TOGO TELECOM : Tél. 22 21 47 14

SANTE GENERALISTES

HOTEL RESIDENCE « LES ANGES » Qtier : Foréver ; Tél : 
90 17 03 30 
HÔTEL BALKAN (Qtier Hédranawé) ; Tél : 22 61 30 63
LE MERLOT (Qtier Kassablanca) Tél : 93 05 11 11

OU MANGER ET DORMIR A LOME?

MUSCULATION ET MASSAGE
Le NAUTILUS-FITNESS: HOTEL RESIDENCE « LES 
ANGES»  Tél : 22 26 34 71 / 90 17 03 30

BODYBUILDING-CLUB (Rue des hydrocarbures) ; Tél: 90 
24 10 72
GYM CENTER (Qtier Nyékonakpoè, Avenue Joseph 
Strauss) ; Tél : 90 04 76 60
GYM FIL«O»PARC (Agoè Nyivé) ; Tél : 22 35 18 28
GYM GHIS PALACE (Qtier Baguida) ; Tél : 22 71 49 70

CLINIQUE UNIDIAL spécialisée en Hemodialyse / 
Tokoin habitat
Rue des filaos; Tel 23 36 01 00 / 90 39 45 72

AGENCE DE COMMUNICATION

COURS DE CAPOEIRA ; Salle GYM TONIC. 
Tél : 90 79 79 90
COURS DE ZUMBA : HOTEL RESIDENCE «LES 
ANGES»; Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30
COURS DE ZOUMBA (VITAL CLUB, Nana 
BLAKIME) ; Tél 90 30 38 75
CIE CADAM (Danse traditionnelle 
africaine) ; Tél : 90 15 39 87
 SALSA (Club Salsa 7- Henry Motra) ; Tél : 
91 70 61 86

SUPERS MARCHES A LOME 

FRUITS ET LEGUMES

DANSE ET COURS DE ZUMBA

AVIATION

AERO-CLUB DU GOLFE (Route de l’aéroport)
Tél : 22 40 04 99

AG  Partners: Sise à Cassablanca
www.couleurafrique.com 

Larry Event Day (LED)
Une agence évènementielle, Organisation 
d'évènement privé et professionnel
Communication, Location d'espaces
Conseils, Wedding Planner et Décoration
Tél/ 22 21 87 80 / Cel: 98 77 40 54
Avenue François Mitterrand rue des 
Cocotiers

CONCORDE (Atikoumé; juste à côté de l’UTB
RAMCO (Qtier Assivito, Av de la Nouvelle 
Marche)
LE CHAMPION SUPER MARCHE 
(Boulevard du 13 Janvier); Tél: 22 22 74 43

MARCHE ABATTOIR (Juste en face du Super 
Marche Le Champion)
MARCHE DE GOYI SCORE (Juste en face du 
Super Marche RAMCO)
PANIER BIO CENTRE MYTRO NUGNA 
(Qtier Adidogomé, carrefour des 
Franciscains), Tél: 91 81 25 38

AFT (Africa Fitness Time) Qt: Décon. Tél:  97 99 7919

AFT : Quartier: Décon. Tél:  97 99 7919

AVIS DE DECES

Togbui Kondo Komlan Atiboga
TOUGLO, Chef Canton de
Tchékpo Dédékpoé
Togbui ZOUTOGLO SILIADIN
Jean, Chef de Dalaé à Thekpo-
Dédékpoé
Togbui DATE, Chef de Terre
M. AZEGUE Komi, Assafogan
de Dalavé
M. ADJEGAN Sounou, Chef
de la Collectivité SETOU-
DOKPO
Le Conseil Municipal de la
Commune Yoto II
Veuve AZIADOUVO Atsuyé,
née SIGNON et ses enfants
M. SIGNON Akoété, aux
Etats- Unis son épouse et ses
enfants
M. SIGNON Yao Oscar, ex-chef
d’exploitation à BOLLORE(CI),
son epouse et leurs enfants
M. AMELENOUTEPE Kokou
Noulilo, mécanicien chauffeur,
son épouse et ses enfants
Les familles parentes, alliées et
amies
AMELENOUTEPE Yaovi
Dit ASSAFO, chef du
quartier Kogamé à Tchekpo
Dédékpoé
Planteur et tradipraticien au
Togo et en Côte d’Ivoire,
Conseiller Municipal de la
Commune Yoto II
Décédé le Mardi 15 Octobre
2019 au CHR de
Tsévié à l’âge de 58 ans

Vendredi 15 novembre 2019
19H 00- 20H 30 : Veillée de
prières et chants
20H 00- 04H00 : Veillée
traditionnelle

Samedi 16 Novembre 2019
07H 00 : Chapelle ardente
09H 00 : Cérémonie
traditionnelle (Nudjodjo) suivies
de l’inhumation

Samedi 23 Novembre 2019 :
 Cérémonie traditionnelle du 8
é jour
Maison mortuaire : Domicile
du défunt, quartier Kogamé à
Tchékpo-Dédékpoé (Préfecture
de Yoto)

Programme des obsèques

AMELENOUTEPE Yaovi, Dit ASSAFO
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ART & CULTURES

A l'Institut français de Lomé

Lire
 « L’esprit souterrain » 
de Fiodor Dostoïevski. Ed 
Beq. Pp 40-41
« …Mais voilà 
qu’apparaissait un 
être qui lui causait des 
terreurs au-dessus de 
son âge et versait dans sa 
vie les premiers poisons 
du chagrin. Il sentait 
confusément que cet 
être, ce vieillard inconnu 
pèserait sur tout son 
avenir, et il le regardait 
en tremblant et ne 
pouvait détourner de lui 
ses yeux un seul instant. 
Ce maudit vieillard le 
poursuivait partout. 
Au jardin, il l’épiait et le 
saluait hypocritement en 

hochant la tête derrière 
chaque arbuste. À la 
maison, il se transformait 
en chacune des poupées 
de l’enfant, et riait, et le 
harcelait, grimaçant dans 
ses mains comme un 
méchant gnome. À l’école, 
il excitait contre lui ses 
camarades inhumains, ou 
bien, prenant place sur le 
banc, il lui apparaissait, 
blotti dans chacune des 
lettres de sa grammaire. Et 
pendant la nuit il s’asseyait 
à son chevet... Il chassait 
l’essaim des esprits 
bienfaisants qui jadis 
battaient de leurs ailes 
d’or et de saphir autour de 
la couchette. Il chassait 
aussi loin de l’enfant, et 
pour toujours, sa pauvre 

mère, et, durant des nuits 
interminables, il murmurait 
un conte fantastique, 
incompréhensible pour 
le pauvre petit, mais qui 
le déchirait et l’agitait de 
terreurs et de passions 
prématurées. Et sourd aux 
sanglots, sourd aux prières, 
le vieux continuait jusqu’à 
ce que sa victime tombât 
dans une torpeur voisine 
de l’évanouissement... Tout 
à coup l’enfant se réveillait 
homme fait : des années 
avaient passé, il retombait 
brusquement dans sa 
situation actuelle, et 
brusquement il comprenait 
qu’il était seul et étranger 
dans le monde entier, seul 
parmi des gens mystérieux 
et sujets à caution, parmi 

des ennemis toujours 
réunis dans un coin de 
la chambre obscure, et 
chuchotant entre eux, et 
échangeant des signes 
d’intelligence avec la 
vieille accroupie auprès du 
feu, qui leur montrait du 
geste le malade et puis se 
remettait à chauffer ses 
mains ridées. Une extrême 
inquiétude s’emparait de 
lui. Il cherchait à savoir 
quels étaient ces gens 
et pourquoi il se trouvait 
chez eux ; et il soupçonnait 
qu’il s’était égaré dans un 
repaire de malfaiteurs 
où quelque puissance 
inconnue l’avait entraîné 
sans lui laisser la liberté 
d’examiner l’aspect des 
habitants et du maître. Et 

la peur le prenait tandis 
que, dans les ténèbres, 
la vieille à tête blanche 
et tremblante accroupie 
devant le feu qui s’éteignait 
commençait un long récit, 
à voix basse. Et à son 
immense terreur le conte 
prenait corps devant lui 
; c’étaient des gestes, 
des visages, il revoyait 
tout, depuis les rêves 
confus de son enfance 
jusqu’à ses plus récentes 
pensées ; et toutes ses 
actions, et toutes ses 
lectures, et tout ce qu’il 
avait oublié dès longtemps 
; tout s’anime, prend une 
apparence, atteint à des 
hauteurs vertigineuses et 
tourbillonne autour de lui… 
»
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Faux ongles

Mettre la différence entre gel, capsule et résine
Le choix des faux ongles est plus fastidieux que celui du vernis. On oublie le temps du 
vernis qui s'écaille. Grâce aux faux ongles, on peut profiter d'ongles manucurés longue 
durée. Cependant, quels faux ongles faut-il choisir ? Entre gel, capsule ou résine, les 
options sont énormes.

Les faux ongles en gel
Sur des ongles naturels, 
s'ils sont assez longs ou sur 
des capsules si les ongles 
sont trop courts, on vient 

déposer une couche de gel 
sur l'ongle. On l'étire, c'est-
à-dire que l'on s’assure que 
tout est uniformise sur tout 
l'ongle avant de le faire 

sécher sous la lampe à UV. 
Plusieurs étapes sont 
nécessaires, entre trois et 
quatre en général : une base 
pour renforcer l'ongle, on 

lime, on dépose la couleur 
(deux couches) ou la french 
manucure et enfin le gel de 
finition. Puis, on met l'ongle 
en forme avec une lime. On 
peut les garder entre 3 et 
4 semaines, tout dépend 
de la vitesse de repousse. 
Pour retirer le gel, il suffit 
de le limer et de diluer les 
résidus sur l'ongle.
Il est rapide à appliquer 
et n'est pas traumatisant 
pour les ongles. Les 
décollements sont rares 
et ainsi les risques de 
mycoses sont limités. Le 
résultat est très naturel et 
l'effet brillant. La qualité 
des gels est très variable 
et si les ongles ne sont 
pas bien protégés, cette 
méthode les fragilise.

Les faux ongles en capsule
On les trouve dans les 
grandes surfaces dans des 
boîtes : ces capsules ont 
des longueurs différentes, 
des tailles différentes et 
même des styles différents, 
car certaines sont déjà 
décorées, prêtes à l'emploi. 
Mais on peut y mettre sa 
touche personnelle et leur 
donner une tout autre forme 
ou se lancer dans un nail art 
pour un rendu plus original. 

Leur pose est facile et 
rapide, quelques minutes 
suffisent pour y arriver. 
Néanmoins, il ne faut 
surtout pas les garder des 
semaines durant. Ce type 
de capsules doit être utilisé 
de façon ponctuelle : pour 
une soirée, à l'occasion des 
fêtes, pour un mariage... 
On peut plutôt parler de 
solution de dépannage.

Les faux ongles en résine
Ce produit est de moins 
en moins utilisé dans 
les salons de manucure. 
Pourtant, la résine a connu 
ses heures de gloire il n'y 
a pas si longtemps. Elle 
est tout de même encore 
utilisée dans certains petits 
instituts, mais beaucoup 
critiquée. La résine reste 
moins chère que le gel.¨
Par ailleurs, le résultat est 
assez grossier comparé 
au gel car les ongles 
deviennent très épais. 
L'odeur assez forte du 
produit lors de la pose est 
un point négatif de même 
que la couleur jaunâtre qui 
apparaît lorsque les ongles 
sont exposés au soleil.

Source : Marie Claire. Com
N.E.

Le jus de carotte est 
un élément particulier 
qui s’est révélé 

très prometteur pour la 
cicatrisation de la peau 
endommagée et pour son 
rajeunissement. Les bienfaits 
globaux du jus de carotte ne 
sont pas nouveaux, mais c’est 
la façon dont il est bénéfique 
pour la peau. 
Les carottes ont beaucoup de 
propriétés étonnantes qui en 
font un excellent aliment pour 
maintenir un corps sain et 
fournir les nutriments dont le 
consommateur a tant besoin. 
Cependant, les bienfaits qu’il 
apporte à la peau lorsqu’il 
est consommé sous forme 
de jus sont également plus 
bénéfiques. 

Prévention des cicatrices et 
de la sécheresse
Le jus de carotte contient une 
abondance de potassium qui 
aide à réduire la sécheresse 
de la peau et combat 

les imperfections et les 
cicatrices. Un autre avantage 
est qu’il aide à améliorer le 
tonus de votre peau, vous 
donnant ainsi une apparence 
beaucoup plus vivante. Le 
fait qu’il s’agit d’un liquide est 
particulièrement utile pour 
garder la peau hydratée et 
hydratée.

Améliore la qualité de votre 
peau
Tout le monde aime avoir une 
bonne peau. C’est la raison 
pour laquelle vous devriez 
prendre du jus de carotte le 
plus souvent possible. Les 
carottes sont normalement 
riches en vitamine A. Il s’agit 
en fait d’un composant 
majeur d’une peau saine. 
Cette vitamine fait 
habituellement briller votre 
peau. De plus, il prévient 
également le dessèchement 
de la peau. Cela signifie que 
si vous mangez des carottes 
ou si vous faites du jus 

Jus de carotte

Le secret de la beauté à vos portes…
Vous vous demandez sans doute quel est le secret que 
vous ignorez tant. Les carottes ne sont pas seulement 
pour les lapins. Elles sont une source super-riche de 
nombreux nutriments et minéraux nécessaires qui ont de 
merveilleux bienfaits esthétiques !

régulièrement, votre peau ne 
craquera pas parce qu’elle 
est sèche si elle n’est pas 
contrôlée. Le jus de carotte 
est également essentiel à 
votre corps car il prévient les 
rides prématurées de votre 
peau.

Prévention de l’acné 
C’est l’une des choses les plus 
importantes au sujet du jus 
de carotte. Il y a beaucoup 
d’huiles essentielles qui 
aident à la désintoxication du 
corps, ce qui rend difficile la 
formation de l’acné sur votre 

peau.
Fourniture de vitamines 
indispensables : Pour rester 
en bonne santé, la peau a 
besoin d’un flux constant de 
vitamines et le jus de carotte 
est rempli d’une grande 
quantité de vitamines. Par 
exemple, l’abondance de 
vitamine A dans le jus de 
carotte peut aider à prévenir 
des problèmes comme 
l’eczéma, les éruptions 
cutanées et même les 
dermatites.

Anti-âge

Il n’y a pas de débat sur le fait 
que personne n’aime voir la 
peau s’affaisser sur son corps 
et le jus de carotte est juste 
la solution pour combattre 
une telle métamorphose de 
notre corps. En apportant de 
la vitamine A et du collagène 
au corps, le jus de carotte est 
très efficace pour ralentir le 
processus de vieillissement 
de la peau et, par conséquent, 
la peau reste douce et ferme 
pendant un certain temps.

Source : nutritionsecrets.fr
Nadia Edodji

Pose des faux ongles

Jus de Carotte
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Réussite entrepreneuriale

Le Chinois Jack Ma partage son 
expérience avec la jeunesse africaine
Comme annoncé il y a plusieurs jours, le patron d’Ali Baba, le géant chinois du commerce 
électronique et par ailleurs l’homme le plus riche de la Chine a rencontré de jeunes leaders 
africains des pays francophones dont le Togo. Bien que la rencontre soit très brève, elle a 
permis au richissime homme d’affaires de partager son expérience avec les jeunes.

« L’Afrique a un incroyable 
talent », c’est le slogan 
qu’utilise une chaîne de 
télévision pour s’attacher 

cette grande audience que 
constitue la population du 
continent noir. Au-delà 
du caractère commercial 

de ce slogan, il faut 
reconnaître que la richesse 
de l’Afrique qui est sa 
jeunesse est capable de 

grandes prouesses. Si 
l’on prend uniquement 
l’exemple du Togo les 
exemples sont légion. Edeh 
dona Etchri, Ismaël Tanko, 
Bessanh Komlan, Aimée 
Abra Tenu, Sam Kodo et 
plusieurs autres sont des 
valeurs sûres.
Mais tous ces jeunes ont 
besoin de repères, de 
modèles, de personnes 
qui ont connu une grande 
réussite sans forcément 
bénéficier d’un soutien 
quelconque. Il y en a 
en Afrique, comme le 
fondateur d’Ecobank 
et d’Asky, le Togolais et 
panafricaniste Gervais 
Koffi Djondo ou encore 
le milliardaire nigérian 
Aliko Dangoté. Mais une 
réussite entrepreneuriale 
venant d’un pays comme 
la Chine qui a connu un 
développement fulgurant 
en peu de temps est 
précieuse. Jack Ma a en 
effet beaucoup à partager 
avec les jeunes d’ici et 
d’ailleurs. Parmi ceux qui 
ont été sélectionnés pour 
cette rencontre, il y en a qui 
sont venus d’autres pays 
d’Afrique.

Et l’orateur n’a pas fait de 
détour, il est allé droit au 
but. Le succès d’Ali Baba 
est venu par le travail. Jack 
Ma n’a pas attendu un aide 
quelle qu’elle soit pour 
s’investir dans la réalisation 
de son rêve. Il demande à 
la jeunesse africaine de ne 
pas chercher à ressembler 
à Bill Gates ou à qui que 
ce soit. Elle a du potentiel 
et elle doit juste écrire 
sa propre histoire. Pour 
Jack Ma, deux mots sont 
essentiels pour réussir : « 
faire et recommencer », en 
cas d’échec.
« Si vous n’abandonnez 
jamais, alors vous avez 
toujours une chance », 
leur a-t-il dit. Les 21 jeunes 
leaders d’Afrique et du Togo 
ont eu la possibilité de 
profiter des expériences 
de l’homme d’affaires en 
posant des questions. 
Ce dernier a dévoilé les 
4 E pour l’émergence de 
l’Afrique : Entrepreneur, 
le E-gouvernement, le 
E-infrastructure (meilleur 
accès au numérique et 
à une meilleure qualité 
d’internet), l’Education. 

Edem Dadzie

Jack Ma lors de la rencontre

Politique et développement 

Aesof-Togo sort Didier Amela de son silence
Au rang des activités du mouvement Actions estudiantines pour le soutien au président Faure (Aesof-Togo), s’inscrit celle 
de l’entretien avec des acteurs politiques. Le mouvement a ainsi tenu, hier 13 novembre 2019 à Lomé, une conférence-débat 
avec Didier Amela, enseignant-chercheur dans les universités de Lomé et Kara, ancien membre actif de l’Alliance nationale 
pour le changement (ANC) et actuel président du Front national (FN). Didier Amela expose les raisons qui sous-tendent 
son retrait de l’ANC. Il porte également un regard sur le PND et le président Faure Gnassingbé, tout en dévoilant les plans 
d’actions et de son parti (FN) et ses perspectives.

Il y a plus d’un an déjà, 
Didier Amela s’est retiré 
de l’Alliance nationale 

pour le changement (ANC). 
En effet, le 02 mai 2018, 
l ’enseignant-chercheur 
dans les universités de 
Lomé et Kara a rendu le 
tablier. La raison évoquée 
est que « certaines 
décisions qui, normalement 
sont de mon ressort, étaient 

prises à mon insu. De 
surcroît, mes dossiers pour 
d’éventuelles candidatures 
ont été étrangement 
égarés par le parti (ANC). 
Un parti respectable et 
qui se respecte ne peut 
me dire qu’il a perdu mes 
dossiers et cela, je ne peux 
l’accepter. J’en ai discuté 
avec le président du parti 
Jean-Pierre Fabre, et il 

me fait savoir qu’il est 
également passé par ses 
persécutions, donc de le 
prendre ainsi. J’ai donc 
décidé de me retirer », a 
expliqué Didier Amela. 
Le divorce, ainsi consommé 
entre l’ANC et Didier, 
ce dernier décide de « 
ressusciter » le FN, parti 
créé par son père. Un parti 
qui, aujourd’hui, dispose 

d’une feuille de route. « 
Nous avions défini, lors 
de notre congrès le 15 
août 2018 à Kpalimé, les 
grandes orientations de 
notre politique générale. 
Nos actions essentielles 
iront à l’endroit des 
jeunes dans 3 domaines 
: éducation, formation, 
emploi. Permettre à ce 
que les universités et les 
centres de formation ne 
soient plus des rétentions 
de chômeurs, mais que 
cela débouche sur des 
emplois. Côté social, Union 
pour la République (Unir) 
a commencé, mais pour 
nous, ce n’est pas encore 
très efficace. Tout faire 
pour réduire au maximum la 
pauvreté. Aussi, les projets 
d’initiatives d’entreprise. Il 
faut que dans un pays, il y ait 
des gens qui encouragent 
les découvertes, les 
innovations. Le dernier pôle 
est que le Togolais s’ouvre 
à l’extérieur », a ajouté Dr. 
Didier Amela. 
Le nouveau patron du Front 
national n’a pas manqué 
de porter un regard sur le 

PND et le président Faure 
Gnassingbé. « Je vois l’effort 
qui est fait pour atteindre 
les résultats et c’est ce qui 
est important. A travers ce 
programme très ambitieux 
(PND), les bailleurs ont 
commencé à venir, alors je 
pense que quoi qu’on dise, 
le président Faure est un 
président d’une génération 
ambitieuse orientée 
vers un développement 
en tenant compte d’une 
certaine réalité du supra-
capitalisme et il (Faure) en 
tient compte. Le monde 
est devenu un monde de 
défi où il faut régler les 
problèmes et le président 
Faure a compris qu’il 
faudrait miser sur cela, 
malgré les difficultés. 
C’est une chance d’avoir un 
leader qui a une telle vision 
et l’avenir nous le dira », a 
déclaré Dr. Didier Amela, 
qui d’ailleurs compte 
choisir lors de leur prochain 
congrès, un candidat à 
soutenir. « Je n’ai aucune 
intention de me présenter 
à l’élection présidentielle », 
a-t-il clarifié.
Le mouvement Actions 
estudiantines pour le 
soutien au président Faure 
(Aesof-Togo), dirigé par 
Mikodomé Edoh, est une 
association qui milite en 
faveur du président Faure 
Gnassingbé.

Attipoe Edem Kodjo

Didier Amela (à droite) et Mikodomé Edoh (à gauche)
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